
Éloigné,  en  confinement  :
parole à Mathilde

Partir à l’étranger avec le Défap, ce n’est pas
seulement  découvrir  un  autre  pays,  une  autre
culture, et y vivre de nombreux mois en immersion
:  c’est  aussi  se  découvrir  soi-même.  Avec  le
Covid-19, d’autres problématiques se posent. Au
travers de leurs lettres de nouvelles, les envoyés
partagent  leur  ressenti  mais  aussi  leurs
questionnements.

Mathilde  Ricklin  est  VSI  auprès  de  la
direction  des  écoles  de  la  FJKM  à
Madagascar depuis 2018. Elle nous livre
ici  quelques  morceaux  choisis  de  son
«  journal  d’une  confinée  »

Dimanche 2 février 2020,

Je reviens d’une tournée de formation de plusieurs semaines
dans le sud de la Grande île, où je suis allée avec mon
compagnon, venu me rejoindre pour un mois. Nous atterrissons à
l’aéroport  d’Antananarivo  et  remarquons  tout  de  suite  que
quelque chose est différent. Des affiches mettant en garde
contre  un  virus  sont  placardées  un  peu  partout.  Un  spot
publicitaire au sujet de ce virus passe en boucle sur les
écrans. Le chauffeur de taxi qui nous ramène jusqu’à la maison
nous  explique  qu’il  ne  prend  plus  de  clients  d’origine
chinoise ou revenant de Chine, de peur d’attraper ce virus car
plusieurs personnes seraient tombées malade. En ville, nous ne
voyons pourtant aucune information concernant ce virus.

Quelques semaines plus tard… Jeudi 19 mars 2020,
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Cela fait maintenant bien une dizaine de jours que j’ai réduit
les contacts physiques. Ici les gens se serrent toujours la
main.  Au  bureau  avec  mes  collègues,  les  visites  sont
incessantes, alors en une journée, ça en fait beaucoup de
mains à serrer ! Depuis une dizaine de jours, j’explique que
je ne préfère pas d’échange physique à cause de ce virus. Les
gens ne mesurent pas le danger potentiel, ils en rigolent tout
en resserrant la main de mes collègues en partant… Mais depuis
hier, les choses ont changé, la plupart des visiteurs évitent
les mains et à la place se touchent le pied comme on l’a vu
faire sur les réseaux sociaux. Ce pourrait être une vraie
catastrophe si le virus se développe ici.

À partir de demain, les liaisons aériennes seront coupées pour
trente jours, les bateaux n’accostent déjà plus depuis dix
jours… Je me demande si le sentiment d’isolement sur l’île se
fera sentir de manière plus forte.

Vendredi 20 mars 2020,

Dans la matinée d’hier et d’aujourd’hui, des inconnus croisés
dans la rue se sont adressés à moi en utilisant le mot «
coronavirus ». Alors oui, j’ai la peau blanche et l’on voit
que je ne suis pas malgache, mais je ne suis pas d’accord avec
ce préjugé. Il est à mon avis même dangereux que certains
Malgaches imaginent que les « étrangers » sont (ap-)porteurs
de maladies à Madagascar. Ils oublient trop souvent qu’il y a
une  grande  diaspora  malgache.  Que  beaucoup  de  leurs
concitoyens  vivent  en  France,  en  Europe,  aux  Etats-Unis,
partout dans le monde. Ces personnes reviennent aussi voir
leur famille ou passer des vacances sur la Grande Île et
peuvent être porteurs de virus …

Ce  sont  ces  remarques  qui  font  prendre  conscience  de
l’importance de la mission, de l’échange et du dialogue. En
effet, elles sont signe de lacunes dans l’éducation ou dans la
connaissance  de  l’autre,  ce  qui  a  pour  résultat  la
stigmatisation,  voir  une  forme  de  racisme.



Interviewé  à  la  télévision,  le  président  malgache  annonce
trois cas dans le pays.

Lundi 23 mars 2020,

Nous voilà donc quelques jours plus tard avec douze personnes
prises  en  charge  ayant  les  symptômes  du  Covid19.  Le
confinement a été proclamé hier soir, des restrictions sont
mises en place.

Pour ma santé, je pense que ça va aller. Mais pour toutes
celles et ceux qui n’ont pas accès à l’eau et au savon, qui ne
peuvent pas rester à la maison mais sont obligés d’aller au
marché pour vendre quelques produits afin de gagner de quoi
survivre jusqu’au lendemain… C’est pour eux que la situation
va être très compliquée.

J’ai beaucoup de chance, je ne suis pas seule, je suis invitée
à me confiner chez des amis. La famille Minard, également
envoyée  par  le  Défap,  m’accueille  depuis  que  je  suis  à
Madagascar lorsque j’ai besoin de compagnie et d’un peu plus
de confort que chez moi. Chez eux, il y a tout ce qu’il faut,
et des bouches à nourrir : un bonheur pour moi qui aime
cuisiner !

Jeudi 26 mars 2020,

Nous  en  sommes  à  notre  4ème  journée  de  confinement.  Les
enfants  sont  occupés  par  les  devoirs  envoyés  par  leurs
professeurs  sur  une  plateforme.  En  fin  d’après-midi,  nous
jouons à des jeux de société, de quoi se détendre et rigoler…
Les journées passent très vite, il y a les repas à préparer,
un moment de repos toujours bienvenu. Avec Delphine, la maman,
nous  avons  commencé  un  programme  de  «  fitness  »  pour
transpirer  un  peu.  Enfin  c’est  surtout  pour  dépenser
l’accumulation de « trop ». Trop de station assise, trop de
repas, trop de gâteaux… Ou peut-être pour justement pouvoir
encore manger ces douceurs qui font tellement de bien au cœur
?



La situation financière de la plupart des Malgaches ne va pas
être  facile.  Heureusement,  des  alternatives  se  mettent  en
place. Le gouvernement a annoncé des aides spéciales pour ceux
qui en ont besoin. D’ailleurs on ne sait pas trop quoi penser
ici. Dix-neuf cas ont été annoncés. Ces personnes seraient en
quarantaine. Le président a isolé Tananarive et Tamatave, il
n’est plus possible d’y entrer ou d’en sortir. On espère que
la situation sera réglée au plus vite tout comme en Europe et
dans les autres pays du monde.

Samedi 28 mars 2020,

Ce matin, avec Timothée Minard, nous avons tenté une sortie
«  courses  ».  On  a  rapidement  abandonné  en  voyant
l’embouteillage  monstre  devant  nous,  nous  disant  que  nous
reviendrions après le déjeuner. Bonne idée ! En revanche,
plusieurs rayons avaient été littéralement pillés. Ici c’est
la chips qui a la cote !

Mardi 31 mars 2020,

France Volontaire a organisé un temps d’échange par visio-
conférence pour prendre de nos nouvelles, savoir comment nous
vivons le confinement. De quoi redonner le moral, aider à
déculpabiliser quant au sens de la mission. Le bien que m’a
fait  cette  discussion  m’encourage  à  garder  du  lien  par
téléphone  ou  messagerie  avec  mes  collègues,  directeurs  ou
pasteurs rencontrés ici.

Mercredi 22 avril 2020,

Un retour à la normale est amorcé en douceur. Les élèves en
classe  d’examen  ont  repris  le  chemin  de  l’école.  Les
transports en commun sont à nouveau autorisés, avec seulement
18  personnes  par  navette.  Le  président  malgache,  Andry
Rajoelina,  annonce  la  production  d’une  boisson,  le
CovidOrganics,  qui  renforcerait  les  défenses  immunitaires.
C’est  le  début  d’une  grande  polémique  entre  médecins,
chercheurs,  l’OMS  etc.



Mardi 5 mai 2020,

Première sortie en solo depuis le début du confinement, c’est-
à-dire six semaines ! Je suis retournée dans la petite maison
à  côté  des  sœurs  de  Mamré  récupérer  quelques  affaires
personnelles. J’en profite pour faire un état des lieux, du
rangement et dire bonjour à mes voisines.

Monsieur Albert, chauffeur de taxi du quartier, me ramène chez
les  Minard.  Il  me  raconte  que  la  situation  est  plus  que
difficile. En temps normal, il a entre douze et quinze clients
par jour. Depuis le confinement, il en a au maximum quatre. Il
a déposé une demande d’aide auprès de sa mairie mais n’a que
très peu d’espoir de la voir aboutir. Il m’explique que l’aide
promise par l’état malgache n’est pas assez importante pour
tous ceux qui en ont besoin.

Jeudi 7 mai 2020,

Alors qu’aucun cas de nouveau malade n’avait été rapporté ces
derniers  jours,  voici  qu’aujourd’hui  trente-cinq  personnes
présentant des symptômes sont enregistrées. Je ne sais plus
quoi  penser.  Même  si  ce  chiffre  semble  insignifiant  par
rapport au nombre communiqué en une journée dans de nombreux
pays, il donne le sentiment que la période de confinement sera
beaucoup plus longue que ce que nous pouvions imaginer.

Vendredi 8 mai 2020, …


